
VOIR LE TEASER

Les mardis 10, 17, 24 septembre à 21h30
A partir du 2 octobre, tous les mercredis à 21h30

https://www.youtube.com/watch?v=zY0cIFXlY14


PITCH     Un patelin paumé entre Gènes et Milan. La nuit. Boy rentre de boite. Emboutit la voiture 
dans un arbre. Descend, fait quelques pas, et découvre, dans un fossé,....
Fausto Paravidino est un auteur italien contemporain qui dénonce les travers de notre société.
Il brosse le portrait d’une jeunesse sans repères éthiques et politiques.
Révolté et amusé par la divine comédie contemporaine il dénonce les travers du monde,en suivant 
les traces de Goldoni et de Dario Fo.

TRAITEMENT
La créativité et une certaine sensibilité artistique sont d’une importance capitale dans le traitement 
de cette pièce.
La créativité et le sens esthétique sont des passerelles d’abordage de la réalité avec une vision 
plus profonde. Le traitement scénique permet de réunir ces éléments qui font partie des raisons 
qui conduisent à l’instantané émotionnel imprimé dans l’œil du spectateur qui devient à la fois le 
photographe et le médecin légiste en suivant les impulsions de l’enquête...
De la même façon que la vie inspire tandis qu’elle se déploie autour de nous, ce qui permet au public 
de ne pas rester spectateur isolé mais plongé droit au-dedans de l’histoire, d’avoir l’impression d’être 
en compagnie de chacun des personnages, d’assister à des moments intimes, de saisir l’essence 
du déroulement d’une destinée avec une intuition innée et de la transformer à sa manière face à la 
réalité et par le fait.   

Cette pièce est l’histoire du
 

meurtre d’Elisa Orlando.

C’est l’histoire de la violenc
e 

faite aux femmes immergées 
dans 

un monde d’hommes.



   La dénonciation 

 militante 
d’une violence 
d’actualité.

Des comédiens sincères, un mélange original de différents 

procédés narratifs, une parfaite maîtrise esthétique de l’espace 

scénique, le suspense d’un polar haletant dévoilant :

La violence faite aux femmes immergées dans un monde d’hommes ;

Les dérives et les addictions d’une jeunesse en souffrance, trop 

prompte à s’étourdir ;

Le trafic sexuel.



Il joue des auteurs aussi différents que Sophocle, Anouilh, 

Bernard-Marie Koltès (La Nuit juste avant les forêts), Loïc 

Joyez (Sacco et Vanzetti), Fausto Paravidino (La Maladie de 

la famille M.).

Il a joué le rôle de M. Micawber, dans une adaptation de  

« David Copperfield » au Théâtre des Hauts de Seine.

Il tourne avec Emmanuelle Béart, Kad Merad, Catherine 

Deneuve, Lambert Wilson et Thomas Gilou. Il écrit également 

plusieurs scénarios de longs- métrages ainsi qu’une série 

dont il est également le coproducteur.

Il incarne l’inspecteur Salti Cop.

« Docteur, je n’ai pas le temps 

d’attendre la vérité. Votre tâche 

est de la certifier, la mienne  

de l’anticiper. »

Dés l’enfance, il interprète de nombreux rôles pour cinéma et la 

télévision, tel que « 2 Jours à Tuer »  de Jean Becker, « Légende de 

Sang » de Julien Séri ou encore le rôle de l’enfant Gagnant dans  

« 99  francs » de Jan Kounen. Il tourne avec Patrice Leconte 

« Mon Meilleur Ami » et avec Régis Warnier « Pars vite et 

reviens tard ». Laporte incarne plus d’une vingtaine de rôles 

pour la télévision, comme dans « Joséphine Ange Gardien », 

« Petits secrets entre voisins », « Nous nous sommes tant 

haïs », « Paris Brigade Criminelle » ou « Les Zygs ». Il réalise 

également plusieurs courts métrages, obtient le prix du 

meilleur espoir en réalisation pour le festival 48 heures pour 

faire le film « Le Sandwich le plus cher du monde ». 

Il écrit et joue son One man show « Titouan LAPORTE ne la 

Ferme pas !!! » 

Il incarne Boy.

« Moi j’en ai rien à foutre, pas 

parce qu’elle est grosse, mais si 

elle continue à me coller au cul 

alors que moi j’en ai rien à foutre, 

c’est qu’elle vaut pas le coup. »

Titouan LAPORTE

René CARTON



Après avoir fait ses premiers pas au théâtre en interprétant 

le rôle de Laïna dans « Maître Puntila et son valet Matti » 

de Bertolt Brecht, elle incarne des personnages d’une grande 

diversité : Ismène dans « Antigone » de Jean Anouilh, Jane 

dans « Marie Tudor » de Victor Hugo, Lumîr dans « Le Pain 

dur » de Paul Claudel, Mme Petypon dans « La Dame de chez 

Maxim » de Georges Feydeau. 

Elle a joué le rôle de Pegotty dans « David Copperfield » au 

Théâtre des Hauts de Seine.

Elle incarne Bitch.

« Il y a ceux qui naissent pour 

vivre et ceux qui naissent pour 

mourir. »

Il défend le rôle de Raskolnikov dans « Procès ivre » de 

Bernard-Marie Koltès ainsi que celui de Charles dans « Quai 

Ouest » du même auteur.

Passant de Karl Valentin à Molière ou encore au serveur de  

« Célébration » d’Harold Pinter, il apporte toujours une grande 

originalité physique à tous ces personnages. Il a le rôle de 

Brook dans « David Copperfield » au Théâtre des Hauts de 

Seine.

Il incarne Pusher.

«Alors, je lui dis franco qu’il 

a deux possibilités. Soit je le 

tabasse, soit je le fais tabasser, 

et ce sera pire. »

Julien GIRAULT

Isabelle KERN



Il se fait remarquer à l’âge de 6 ans par Bernard Jeanjean qui 

lui offre le rôle de Lukas (fils de Richard Berry) dans le long-

métrage « J’veux pas que tu t’en ailles ». Il incarne ensuite 

le rôle de Nathan dans « Afterwards » de Gilles Bourdos aux 

côtés de John Malkovich et Evangeline Lilly, et enchaîne les 

tournages : « Commissaire Cordier » avec Pierre Mondy ;  

« Le Goûter » avec Maurice Chevit ; « Cartouche, le brigand 

magnifique » (rôle de Titou) avec Frédéric Diefenthal.

Il a joué le rôle de Charlie dans une adaptation de David 

Copperfield, au Théâtre des Hauts de Seine.

Après son entrée à Sorbonne Nouvelle, il réalise les courts 

métrages  « Dernière Chance » puis « La Femme » et crée  

la production Broken Clapperboard.

Il incarne Boy Friend.

«Je raisonne comme ça, moi, voyez? 

Je vois le problème, j’en suis 

malade un peu, puis je vois la 

solution et la solution c’est celle-

là un point c’est tout, je sais pas 

comment vous raisonnez vous,.... »

Il fait ses débuts d’acteur au Théâtre Nesle dans Roberto 

Zucco. Parallèlement, il obtient une licence Cinéma et Arts du 

Spectacle, écrit et réalise le court métrage « Dîner Meurtrier ».

Il obtient une mention spéciale du Jury meilleur acteur lors 

du festival Téléthon du cinéma « C’est pour ce soir » de  

Gleb Didierovitch. Il intègre le conservatoire Hector Berlioz.

Dans « Misère et Noblesse » d’Eduardo Scarpetta, il joue le 

rôle de Luigino, mise en scène Colette Louvois. 

Il incarne Mussi.

« Oui, oui bien sûr,... C’est juste 

que, si nous avons bien fait 

jusqu’ici, pourquoi on ne pourrait 

pas continuer ? »

Morgan Costa ROUCHY 

Thomas CARBONNEL



Après avoir suivi, parallèlement à des études de théâtre, une formation de journaliste presse radiophonique et écrite auprès de 

Roland Faure et Jean-Pierre Bertrand, et télévisuelle avec Ladislas de Hoyos (TF1), elle écrit divers sujets pour le Journal de 23 h 

et achève une spécialisation en criminologie.

Wally Bajeux réalise et présente plusieurs émissions de radio (CVS/IDF/ Europe 2) puis remplace France Roche et présente « Sexy 

Folies » sur France 2, produite par Pascale Breugnot.

Comédienne, metteur en scène et auteur, Wally Bajeux a monté plusieurs pièces sur Paris (Centre Culturel des Finances, Café 

de la Gare, Théâtre du Gymnase-Marie Bell, Théâtre du Châtelet, Théâtre du Rond-Point...), a obtenu un prix des jeunes espoirs 

à Cannes (« La Rupture » avec Jango Edwards), a tourné avec Luigi Comencini, Klaus Kinski, Jean-Pierre Vergne, Abdelkrim 

Bahloul... Elle a interprété de nombreux rôles au théâtre avec divers metteurs en scène.

Elle a travaillé entre autres avec Roland Petit et Hans Peter Cloos. Elle réalise aussi plusieurs captations théâtrales et travaille 

également comme conseillère littéraire sur des pièces de théâtre et des romans. Auditrice à l’Actors Studio de New-York, elle 

confronte son travail avec celui du théâtre anglo-saxon et du théâtre russe. Directrice artistique de la compagnie Acte de Scène, 

ainsi que du Cours Morgan (cours et laboratoire de recherche théâtral, dramaturgique, scénographique et cinémato-graphique), 

elle produit et met en scène plusieurs pièces de théâtre.

Elle signe la direction d’acteur et interprète le premier rôle féminin de la pièce « Les Petits carrés » au Théâtre du Rond-Point aux 

côtés de Bruno Putzulu.

Elle obtient deux Prix SACD en 2005 : l’aide à la création et pour la mise en scène et l’adaptation de la pièce « Les Petits carrés », 

programmée au théâtre du Petit Chien – Festival d’Avignon 2006 (spectacle repris avec Marc Duret).

En 2007, elle réalise l’adaptation et la mise en scène de « Voix secrètes » de Joe Penhall (titre original : « Some Voices ») ainsi 

que « Top Dogs » d’Urs Widmer au Théâtre du Gymnase-Marie Bell.

Wally BAJEUX



Puis elle coécrit avec Marie-Thérèse Roy la revue de l’AEA (direction : Gérard Nicolay) au Pavillon Dauphine pour la promotion 

Christine Lagarde avec le haut parrainage de Madame la Ministre Christine Lagarde, ministre de l’Economie, des Finances et de 

l’Emploi. Elle vient de terminer l’écriture originale de la pièce de théâtre « Noël chez moi ».

En écriture : « KRI », spectacle alliant plusieurs mouvements culturels, un point de rencontre permettant de créer un trait d’union 

entre le théâtre, le cirque, la danse, la musique et l’évolution de la communication. Une galerie de personnages dialoguant en 

multi- langues, la rencontre de la pensée corporelle philosophique, psychanalytique et poétique.

Entre différents tournages, Wally Bajeux met en scène en 2009 « Quai Ouest » de Bernard- Marie Koltès au Théâtre du Gymnase.

Au Théâtre de Nesle, « Blasted » de Sarah Kane et « Le Journal d’un fou » de Nicolas Gogol (au Théâtre de Nesle pendant un 

an puis au Théâtre du Gymnase-Marie Bell pendant quatre ans). En 2013, elle intègre la codirection artistique de l’E.T.P. et les 

Comédiens du Pont- Neuf.

Elle interprète le rôle de Martha dans « La Maladie de la famille M ». de Fausto Paravidino qu’elle met en scène au Théâtre du 

Gymnase-Marie Bell.

Elle réalise la scénographie en images vivantes et effets spéciaux de « David Copperfield » de Charles Dickens, assure la co-mise 

en scène avec Colette Louvois et interprète dans cette même œuvre le rôle de Miss Murdstone.

Elle interprète le rôle féminin du « Secret du Ciel » de Jean Paul Comart.

Médaille d’argent avec palmes et couronnes par la Ligue Universelle du Bien Public.

Elle incarne Mother. 

« Je cuisine, je cuisine un tas de choses qu’aucun de nous ne pourra avaler. 

Je cuisine tout ce qui me tombe sous la main, de mon mieux. Un banquet 

funèbre que nous laisserons refroidir. »



CONTACT PRESSE
Nicolas Martin-Lalande : 06 81 27 91 89, agence@impulsoconseil.com
Erwan Soudry : 06 83 00 77 71, agence@impulsoconseil.com

Contact Mise en Scène 
wally.bajeux@free.fr, 06 09 79 05 30

NOTE DU METTEUR EN SCÈNE
Je mets tout en oeuvre dans mon travail d’auteur et de metteur en scène pour exposer et relater la 
violence d’un monde où l’impuissance et la misère de cette époque gagnent du terrain, s’imprègnent 
et se répandent en chacun de nous, à la vitesse de l’encre sur un buvard.
A l’heure où notre société se fragmente afin de diviser et d’isoler les individus, l’artiste qui prend 
conscience de son appartenance à ce corps social, ainsi que la temporalité du monde dans lequel il 
vit, se doit de renoncer à sa position de simple spectateur et mettre sa pensée et son art au service 
de causes qu’il a choisies. 
C’est pour moi le principal engagement de l’artiste qui conserve ainsi le droit à la libre parole afin de 
continuer à entendre l’ampleur du cri de la liberté qui, plus que jamais, dans l’époque de renoncement 
où nous sommes, fera résonner l’appel des hommes opprimés.
Notre devoir de créateurs est d’être vigilants et réactifs face à ceux qui transgressent les valeurs 
humanitaires. Je crois en l’émergence d’un fantastique espoir social qui ne peut se construire que 
dans une prise de conscience et de regroupement par le biais d’une éducation artistique, créative et 
citoyenne. 

WALLY BAJEUX  

Vous avez dit Artiste : 
Carte Blanche de Wally Bajeux sur France Art TV

Sujet sur Canal POLAR+ 
Pistes Noires Fabrice Drouelle

Interview avec Wally Bajeux : 
PARIS DES ARTS sur France 24

Extraits de presse

VOIR L’EXTRAIT CANAL+

ILS EN PARLENT ! VOIR LE TEASER

VOIR L’INTERVIEW

https://gallery.mailchimp.com/806a83475a2c560826048c7e4/files/593f807d-f822-460a-8839-b39a8014ed5a/20180404_revue_presse_Nature_morte_dans_un_fosse.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=1QASnhAK_oE
https://www.youtube.com/watch?v=unbq2NG68pE&app=desktop
https://france-art.tv/vous-avez-dit-artiste/vous-avez-dit-artiste-la-carte-blanche-de-wally-bajeux/


PHOTOS DU SPECTACLE

VOIR LE TEASER

https://www.youtube.com/watch?v=zY0cIFXlY14


https://pairsproject.com/chronicle/article/through-the-darkness-of-wally-bajeax/
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www.webtheatre.fr/Nature-morte-dans-un-fosse-de-6102
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www.theatrotheque.com/web/article5060.html#chroniqueur
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www.spectatif.com/2017/11/nature-morte-dans-un-fosse-au-theatre-du-gymnase.html
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Spectatif
Théâtre et musique surtout. Chose 
artistique en général. Passionné, je poste 
ici mes critiques, je partage des coups de 
cœur. Dans tous les cas, je ne parle que 
de ce que j’ai aimé. Frédéric Perez.



www.billetreduc.com/189056/evtcrit.htm
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Nature morte dans un fossé

TRES JOLIE PIECE 
Très beau travail d’acteurs et de mise en scène, pour 
une immersion dans cet univers du polar. Prenez une 
bouffée d’air avant de rentrer, et laissez vous porter.

Nature Morte dans un fossé 
À voir absolument ! Dès le départ on est pris par l’in-
trigue qui nous tient en haleine jusqu’au dénouement. 
Les acteurs sont prodigieux ! Et que dire de la mise en 
scène ? d’une précision extraordinaire, sobre et par-
faite. Quant aux décors, ils sont très épurés et ajoutent 
de l’intensité à l’intrigue. Bravo ! Bravo 

belle prestation 
enquête très intriguante ... très bon jeux des acteurs

Impressionnant 
Bravo à la troupe d’acteurs qui apporte à cette histoire 
sombre une force théâtrale peu commune. Et quelle 
chute ! Je recommande.

ÉTONNANT, ORIGINAL. A VOIR ABSOLUMENT. 
À voir absoument. Superbe création. La qualité de la 
mise en scène réside dans son minimalisme qui nous 
emporte. Du rythme. Une troupe excellente. Quel jeu ! 
Dommage que l’on ne connaisse pas le nom de cha-
cun.

Prenant 
En plein dans le mécanisme d’une affaire policière, le 
suspens se fait ressentir grâce au personnages plus 
que crédibles de la pièce.

Excellent, voilà le théâtre que j’aime 
Une mise en scène sobre laissant toute la place au jeu 
des acteurs, tous plus brillants les uns que les autres. 
Un humour noir et fin. Un spectacle bien écrit, bien 
ficelé et qui fait réfléchir et sourire (voire plus parfois). 
Certes, certains moments traînent un peu en longueur 
mais je n’ai pas vu passé les quasi 2h de spectacle. Moi 
qui adore les polars, en voir un en vrai, j’ai trouvé ça 
génial.

Excellent!!! 
Superbe pièce mise en jeu par un bon jeu des comé-
diens.La cerise sur le gâteau est le bon scénario.Un 
agréable moment.

nature morte dans un fossé 
Mise en scène et décor très sobres, ce qui met d’au-
tant plus en valeur l’excellent jeu des acteurs. Un 
rythme dynamique qui sert un texte riche en suspense 
et rebondissements. Un spectacle de grande qualité. 
Bravo!

Narrer le réel au delà de ses apparences 
La reconstitution d’un fait divers dans les faubourgs de 
l’Italie contemporaine: rappelant le genre de la série 
noire, cette plongée réaliste servie par une mise en 
scène inventive, restitue judicieusement les points de 
vue des différents protagonistes et nous permet d’en-
trevoir la permanence des structures qui les font se 
mouvoir dans une de nos sociétés occidentales ‘’mo-
dernes’’. Du théâtre aux echos cinématographiques 
comprenant une critique de la société du spectacle. 
Courrez-y

Une expérience à vivre 
J’ai été très surpris par l’équilibre de la pièce, tout était 
dosé pour que la balance reste horizontale. Créativité, 
humour, drame, et classique, les paradoxes s’entre-
mêlent avec des comédiens de talent ! Impossible d’en 
ressentir de l’ennui.

Voyage dans une intrigue 
De l’atmosphère qui se dégage aux tournures de 
phrases, les acteurs nous font vivre les scènes où se 
déroule l’intrigue le tout dans un décor des plus simple 
mais non moins efficace. Bravo à l’équipe qui nous 
donne le maximum d’eux même pour nous faire vivre 
ce drame. Je recommande cette pièce vivement !!

Excellente pièce, très convaincante 
Une pièce pleine de suspens et d’émotions, avec un 
décor simple et expressif. Le jeu des acteurs est très 
bon et rend l’histoire réaliste racontée très touchante. 
Une pièce à ne pas manquer!



www.billetreduc.com/189056/evtcrit.htm
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Brillant 
Cette pièce est brillantissime. D’abord les acteurs. Ils 
sont géniaux dans leurs rôles. Les acteurs incarnent 
parfaitement les personnages de ce sombre polar. Il 
n’y a pas une fausse note au niveau du jeu. Ensuite 
la réalisation, tout est bien pensé, les transitions, les 
effets de lumières, la musiques, etc. Le spectateur 
est surpris et intrigué par la mise en forme de cette 
pièce. Enfin les dialogues. Ils sont superbement écrit. 
Bien que cela soit un polar il y a certaines touches 
d’humour qui ajoutent un certain rythme à la pièce 
qui est très appréciable. Si je peux vous donner un 
conseil c’est d’aller voir cette pièce, vous n’aurez aucun 
regrets. 

Un polar palpitant 
Un moment de théâtre authentique sur un thème 
toujours actuel:la violence faite aux femmes,servi par 
des acteurs époustouflants. Bravo à tous .j’invite ceux 
qui veulent vivre un très bon moment de théâtre de 
réserver au plus vite

Ranimer la nature 
Un univers glacial auquel on adhère instantanément, 
et que l’on ne veut pas quitter. Une pièce boulever-
sante,unique en son genre. Un beau voyage à travers 
des personnages en emois, duquel on ne veut pas 
revenir. Une mise en scène pleine de surprises. C’est 
une pièce que l’on peut revoir plusieurs fois sans s’en 
lasser. C’est avec objectivité que je vous conseille de 
voir cette pièce.

Excellent !! 
Une pièce remarquable ! Un décors minimaliste. Des 
comédiens à couper le souffle. Dès le début, on est 
plongé dans l’univers sombre et glauque d’une boite 
de nuit italienne. Le comédien nous fait vivre son 
angoisse et lance ainsi la pièce. Cette angoisse, ponc-
tuée par quelques touches d’humour durant la pièce, 
ne redescend qu’au dénouement final. Un polar à voir 
absolument !

A ne pas manquer ! 
La pièce est excellente et surprenante jusqu’à la der-
nière minute. Le jeu d’acteurs très convaincants et la 
grande sobriété du décors nous projette efficacement 
dans ce drame policier et psychologique. Du théâtre 
rare. J’ai beaucoup aimé et je conseille fortement.

Grand polar 
Excellent spectacle, qui vous happe dès les premières 
mesures. On se retrouve plongé dans les méandres 
de la psyché humaine que souligne une impeccable 
esthétique de thriller, comme on en trouve dans les 
grands films. A bien des égards, on a la sensation 
d’être dans une salle de cinéma où les acteurs auraient 
crevé l’écran. 

Une pièce sortie de l’ordinaire 
C’est sans m’attendre à grand chose que je suis allé 
voir cette pièce pour finalement en sortir ébahi. L’en-
semble des acteurs manient avec brillance les rôles 
qu’ils ont à défendre dans cette ambiance sombre 
montrant aux spectateurs la triste réalitée cachée du 
monde dans lequel on vit. Néanmoins la pièce ne fait 
pas que nous décrire les vices du trafic de drogue, 
de prostitution ou de meurtre. En effet, le spectateur 
est introduit dans l’univers dès la première scène et 
ne peut en sortir que lorsque les rideaux s’abaissent. 
Certains passages humoristiques apaisent la tension 
et ne sont ni de moins, ni de trop. Bref, une mise en 
scène remarquable recréant ce patelin paumé où les 
comédiens s’y fondent et s’approprient à merveille le 
quotidien de sujets à risques. A découvrir et à revoir !

Un Vrai Polar!!! 
Tres belle mise en scene encore un tres belle piece de 
theatre envoutante et le tout avec des acteurs geniaux 
!! bravo Mr Rene Carton qui tiens son role du debut a 
la fin d’une justesse extreme et bien sur sans oublier 
Wally impliquee dans sa douleur profonde ! une piece 
tres reussi,; du rythme ;des acteurs qui incarnent je 
conseille vivement d’aller voire cette piece !mise en 
scene par wally qui n’en n’ai pas a sa premiere !!allez y 
l’enquete commence a l’entree

Un grand moment de théâtre 
Un beau et mémorable moment de théâtre. Du pur 
polar, dans la tradition des films noirs américains de la 
belle époque. Un film qui dépeint un monde sordide, 
peuplé de dealers, de criminels, de prostituées, de 
jeunes gens perdus et sans morale. Une mise en scène 
inspirée et puissante, malgré un décor minimaliste, 
et des acteurs très talentueux. Une mention spéciale 
pour le comédien René Carton qui campe avec force, 
conviction et beaucoup de justesse, le personnage de 
l’inspecteur Salti. Bref, du grand théâtre !

(…)



http://livres-et-cinema.blogs.nouvelobs.com/archive/2017/11/16/nature-morte-dans-un-fosse-607378.html
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www.lemague.net/dyn/spip.php?article9379
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NATURE MORTE DANS UN FOSSE 
de Fausto Paravidino 
mise en scène de Wally Bajeux. 
Par Frédéric VIGNALE

Une scène vide, des panneaux noirs fixes qui parfois bougent et re-dessinent l’es-
pace, un gros projecteur. Quatre heures du mat et des frissons. Quelque part entre 
Milan, Gênes et Turin. Un petit village oublié du fin fond de l’Italie. Une route 
rectiligne et désertique propice aux drames, une sale ambiance, forcément noire. 
Un jeune homme, émotif et un peu ivre, trouve le cadavre d’une femme nue en 
rentrant de boîte de nuit.
Dans un vulgaire fossé, Boy découvre le corps sans vie d’Élisa Orlando. Elle est 
morte assassinée car c’était un « sujet à risque » et qu’en plus elle avait des verge-
tures sur les fesses. Le décor est planté, le style aussi, un
humour fou du désespoir, tellement latin et distancié et une étude de mœurs bril-
lante. Un régal pour la vermine et le spectateur, aussi.
Mais qui a bien pu tuer cette fille boulotte et quel est le mobile de ce crime ? Une 
enquête est ouverte, une instruction qui part dans tous les sens, explore toutes les 
pistes, même les plus obscures.
Nous sommes dans un thriller théâtral très cinématographique, très chorégraphié, 
musical, prenant, haletant, étrange et fascinant. Nous sommes sans un monde 
misérable et sordide peuplé de lâches, de loosers, de bras cassés, de paumés aga-
çants ou touchants, un univers fantasque glauque, jubilatoire, sarcastique, ironique 
et désespéré. L’affaire n’est pas simple du tout. Considérée comme une oie blanche 
par ses parents, on découvre que la victime aimait baiser avec tout ce qui bouge et 
côtoyait les plus mauvais garçons du coin qui l’ont vraisemblablement entrainée 
dans la débauche, le joint, la coke et les plus bas comportements humains.
Il y a aussi une fille de l’Est fuyant la guerre dans son pays et faisant le tapin sur le 
périphérique pour tenter de changer de vie et qui a vu des choses mais ne les dit 
pas !
  
Entre une société bourgeoise policée d’un côté et un monde en proie à la grande 
violence d’un univers corrompu jusqu’à l’os de l’autre, Cop, assisté de Mussi/Di 
Paolo, un flic à l’ancienne mène une enquête étonnante, dangereuse, hors norme et 
pleine de rebondissements et suspens.
8 comédiens, 6 parlants, un rythme tonitruant et étourdissant qui ne laisse place 
à aucun temps mort, pendant 1 heure et quarante cinq minutes, on assiste à la 
pièce rêvée de tout passionné de criminologie, de polar théâtral avec des moments 
pluriels, effrayants palpitants et comiques à la fois. On assiste à la pièce idéale pour 
tout amateur de grand texte et de mise en scène inventive, audacieuse et ultra maî-
trisée.
Une galerie de personnages détonants comme Pusher et ses punchlines mar-
quantes : « Alors je lui dis franco qu’il y a deux possibilités soit je le tabasse, soit je 
le fais tabasser et ce sera pire » ou encore celle de celles de la Bitch : « Il y a ceux qui 
naissent pour vivre et ceux qui naissent pour mourir ».
Wally Bajeux produit, une fois de plus, un spectacle d’une grande exigence, d’une 
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extraordinaire vitalité, densité qui fait qu’on est nourrit du début à la fin par le 
fond et la forme. Elle trouve des espaces nouveaux, invente des mondes parallèles 
pour mieux servir la pièce et les liens entre les personnages et le propos surtout. 
On comprend bien ce qu’elle veut exprimer de la contemplation de ce monde et 
elle le fait sans jamais être explicative ou démonstrative, ses dizaines et dizaines 
de trouvailles servent l’âme même de ce texte d’une qualité inouïe et rare.
Par un procédé narratif audacieux qui sert de fil conducteur et qui mêle à la fois 
la Littérature et le Théâtre, les comédiens jouent et nous font immédiatement 
prendre du recul sur l’histoire, ses tenants et ses aboutissants. Nous ne sommes 
pas dans le réel, nous sommes dans un monde onirique où si forte et puissante 
qu’est l’intrigue, elle est un prétexte à un voyage irrésistible, profond et brillant au 
cœur de l’humain et de ses zones d’ombres et de lumières.

Wally Bajeux utilise tous les procédés imaginatifs pour nous faire douter que nous 
sommes bien au théâtre, elle ouvre le champ des possibles pour démultiplier les 
limites de la scène. Ainsi la bande son est très importante, les voix off et les jeux 
de décors aussi.
Nous sommes dans une magnifique réflexion sur la violence sociale, formida-
blement mise en voix, en lumière, en son, en jeux par la metteuse en scène qui a 
compris tous les enjeux de ce grand texte et ne nous fait rien perdre de sa magni-
fique complexité voire de son génie parfois. « C’est que la violence n’est pas prévi-
sible, que le monde est partagé entre victimes et bourreaux, que personne ne sait 
de quel bord il est tant qu’il ne rencontre pas l’autre moitié de la pomme... Celui 
qui le tuera ou celui qui se fera assassiner. »
Une belle troupe de comédiens d’une belle qualité globale et individuelle. La 
prestation remarquable du jeune Morgan Costa Rouchy prodigieux de naturel et 
de joué-juste dans chacune de ses scènes, un jeune comédien très prometteur à 
suivre. Les femmes ne sont pas reste Isabelle Kern campe une pute de l’Est avec 
une belle émotion et une grande poésie touchante donnant tout son corps et son 
âme, elle aussi au rôle.
Wally Bajeux nous offre des moments de pure d’émotion(s) avec sa dégaine 
superbe, sa belle présence, son aura et son timbre de voix hypnotique et doux au 
service du personnage de la mère de la Victime, et elle prouve ainsi qu’on peut 
à la fois exceller dans la mise en scène et fait montre d’un talent indiscutable de 
comédienne sur les planches.
« Nature mort dans un fossé » se rejouera à la rentrée 2017 et je ne peux que vous 
encourager à ne pas louper ce Cluedo noir de chez noir flippant et jubilatoire à 
la fois. C’est un moment séduisant et inoubliable d’Art qui mérite d’être vu par les 
plus curieux, exigeants et esthètes d’entre vous.

NATURE MORTE DANS UN FOSSE de Fausto Paravidino 
Mise en scène et scénographie de Wally Bajeux.

Création lumière : Rodolphe Hamel Pineau. Son : Antoine Diaz. Avec par ordre 
d’apparition sur scène : Nicolas Jean, René Carton, Julien Girault, Jonathan Arrial, 
Wally Bajeux, Morgan Costa Rouchy et Isabelle Kern.
Du 18 Octobre au 27 Décembre, les Mercredis 21h30. Théâtre du gymnase.
Théâtre du Gymnase. Production Acte 2 Scène.
Le 28/06/2017

www.lemague.net/dyn/spip.php?article9379
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Nature Morte dans un fossé : un polar 
théâtral d’une belle noirceur

Au coeur d’un petit village italien, le corps d’une jeune fille est retrouvé dans un fossé. Gisant tristement à 

la sortie d’une boite de nuit, la victime attend l’autopsie du médecin légiste. Tandis que ce dernier soupçonne un 

homicide volontaire, l’inspecteur Salti commence à mener son enquête : ce meurtre sordide est-il du à une 

querelle amoureuse, une sale affaire de drogue ou à tout autre chose ? La filature commence …

Une palette d’étranges personnages
Cette enquête théâtrale inspirée du livre de Fausto Paravidino va vous faire croiser toute une palette d’étranges 

personnages: Elisa Orlando la victime, son petit ami toxico, un dealer endetté poursuivi par des mafieux, une 

prostituée ukrainienne (sacrée Isabelle Kern) ainsi que des parents tourmentés qui se cloitrent de façon perma-

nente dans un inquiétant silence.

Parmi ces sombres géniteurs, Wally Bajeux Interprète le rôle de la mère : à la fois forte et chancelante, 
cette comédienne (et metteur en scène !) possède un charisme aussi froid que mystérieux. Avec sa voix 

de fumeuse, son souffle haletant et son regard perdu, elle confère beaucoup d’authenticité à cette Mater Doloro-

sa du XXIe siècle.

Face à elle, la figure imposante de l’inspecteur Salti: ventru, suant et dégingandé, l’excellent René Carton 
interprète ce flic ulcéré avec une belle noirceur. Avec son pardessus miteux et ses indics à deux balles, il 

mène son enquête pas à pas tout en nous racontant les détails de l’histoire.

Un mode narratif fort bien maîtrisé
Tout au long de cette partition policière, les personnages apparaissent et disparaissent derrière des paravents 

et de sombres cloisons. Les comédiens sont vraiment bons mais l’originalité de ce thriller théâtral tient au 
discours continu de l’inspecteur sur lequel viennent se greffer les différents dialogues des protagonistes.

En effet, ce spectacle repose sur une narration linéaire qui décrypte sans cesse les non-dits, les actions 
parallèles et les pensées de chacun. Avec sa voix monocorde et son regard distancié, l’inspecteur fait ainsi 

basculer nos esprits au-delà de la scène et nous donne l’impression étrange de “lire” cette pièce. À travers 

les décors ou les émotions qu’il décrit sobrement, notre imagination est sans cesse mise en éveil, ce qui 
donne une dimension livresque à ce spectacle et lui apporte une belle profondeur.
On en ressort avec l’impression d’avoir lu un bon polar mêlé d’images théâtrales qui nous tiennent en haleine de 

bout en bout. Ingénieux !


